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Karl Marx et la France
Au cours de leur offensive rageuse contre 

les hommes et les choses de la démocratie 
et du socialisme, les adversaires die nos idées 
(levaient naturellement s’efforcer d ’atteindre 
le grand philosophe et économiste^ auquel 
notre Parti doit les fondements mêmes de 
sa doctrine et de son action.  ̂ ,

Quelle bonne aubaine pour eux, si à la 
faveur de l'impopularité et du ressentiment 
populaire contre tout ce qui est allemand, ils 
pouvaient persuader aux travailleurs français 
que les enseignements du fondateur de ^ I n ­
ternationale», de l’auteur du Manifeste com­
muniste et du «Capital», que la méthode 
qu’il a donnée au prolétariat universel étaient 
des enseignements, une méthode spécifique­
ment «allemands», que son influence et sa 
doctrine étaient empreintes de haine ou tout 
au moins de peu de sympathie pour la 
France.

Ils n ’y ont pas manqué. Jamais plus au­
dacieuse falsification de la vérité historique 
n'avait été tentée par des adversaires sans 
scrupules.

Dans l’ordre théorique, est-il besoin de 
rappeler quel hommage éclatant Marx a 
rendu à nos grands utopistes du début du 
X IX e siècle, jusqu’à quel point il a reconnu 
ce que sa pensée devait à Saint-Simon et 
à Fourier, les égards qu’il eut pour Prou- 
Qhon même lorsqu’il raillait impitoyablement 
te  qu’il y avait de petit bourgeois dans son 
idéologie?

Faut-il rappeler, à côté de cela, les sar­
casmes dont il cribla dans son «Manifeste 
communiste» les piteux essais des inven­
teurs du «vrai socialisme» ou «socialisme 
allemand», Karl Grün et Cie?,

Faut-ii rappeler les pages immortelles qu’il 
a écrites à la gloire du peuple de Paris 
et de sa Commune, proclamant que «la 
mémoire de ses martyrs vivra comme en 
un sanctuaire dans le grand cœur de la 
fcîasse ouvrière du monde entier»?

Faut-il rappeler que dans sa vie privée, 
sur 'trois filles qu’il eut, les deux seules qu’il 
maria de son vivant furent données par lui 
à des «Français de France» — à  des réfu­
giés de la Commune ?

Mais il y a plus et mieux. ,En 1870-71, 
alors que la France subissait l’invasion al­
lemande, quelle fut donc l’attitude de ce 
socialiste allemand, dont l’esprit avait plei­
nement atteint la hauteur de vues de l’inter­
nationalisme intégral ?

Le soir du 4 septembre, Edouard Vaillant 
et Charles Longuet, en un bref télégramme, 
apprenaient à Marx la proclamation de la 
République, la guerre désormais menée sur 
le terrain de la Défense nationale et lui de­
mandaient d ’agir sur ses amis en Allemagne.

Le grand socialiste de Trêves n ’avait pas 
besoin d ’ailleurs qu’on lui indiquât son d e­
voir. Au nom du Conseil général de l’Inter­
nationale, en son admirable manifeste du 9 
septembre 1870, Marx s’élevait contre les 
ambitions bismarckiennes:

«Les patriotes teutons, écrivait-il, croient - 
» ils réellement «qu’en jetant la France dans 
«les bras de la Russie, ils assurent la li­
ft berte et la paix de l’Allemagne»? Si la 
fc fortune de ses armes, l’arrogance du succès 
feet l’intrigue dynastique conduisent l’AlleV 
S<magne à une «spoliation du territoire 
«français», alors il ne lui restera de choix 
£ qu'entre deux partis: elle devra se Taire à 
«tout risque, mais directement, l’instrii- 
«jment de l’extension russe ou bien il lui 
:«faudra se préparer de nouveau à une 
«guerre défensive... contre les races slaves 
*<et latines coalisées.»

Les sympathies hautement affichées de 
jMaix pour la France républicaine ne se 
Æementirent pas un seul instant au cours 
de la terrible crise d ’il y a quarante-quatre 
«ns. 1 lus notre malheureux pays était 
vaincu, foulé aux pieds par ’»le vainqueur 
(arrogant et cruel, plus l’auteur du «Capital» 
affirmait hautement ses sympathies chaleu­
reuses pour lui.

Ses lettres au Dr Kugelman, publiées eh 
1903. par la «Neue Zeit», nous en appor­
tent le témoignage éclatant. C’est ainsi qu'il 
Sent le 13 décembre 1870:

«...Le système des réquisitions, l’incendie 
«des filages, les fusillades des francs-ti- 
jreurs, les prises d’otages et autres réca- 
îS n t aV°nj  <ie ^  guerre de trente ans exci- 

. l 'ndignation générale... «C’est vrai-f
ï ï u c  d p T  ldée. di^ e  d ’un Hohenzollem'

m er !  à une 11311011 de conti-£man<W défendre quand son armée per- «manente comprend tout le monde»

Mais il ne faut pas chanter victoire 
avant le combat. Lia guerre peut encore 
prendre une tournure très désagréable. On 
ne comptait pas sur la résistance héroïque 
de l’armée de la Loire....

Le 16 janvier 1871, c’était dans une let 
tre publique aux «Daily News» qu’avec plus 
de netteté encore Karl Marx affirmait ses 
sympathies françaises, dans cette presse an 
glaise alors presque tout entière indifférente 
ou hostile. Après avoir stigmatisé toute la 
politique des vainqueurs, il concluait par 
ces fortes paroles:

La France — et sa cause est heureuse­
ment loin d’être 'désespérée — combat en 
ce moment non seulement pour son indé­
pendance nationale, mais pour la liberté 
de l’Allemagne et de l’Europe.

Même lorsque la France semblait défini 
tivement vaincue et que tout espoir parais 
sait interdit à ses plus optimistes défenseurs, 
après la signature de l’armistice du 14 fé­
vrier 1871, le grand socialiste allemand ne 
désespère pas encore d ’elle. Il flétrit les ca- 
pitulards et écrit à Kugelman:

« Malgré l’apparence du contraire la si­
tuation de la Prusse n ’est rien moins que 
plaisante. Que La France tienne bon! Qu’el­
le utilise l’armistice à réorganiser son ar­
mée et donne énfin à la guerre un caractère 
vraiment révolutionnaire!.... et le nouvel ent­
re borusso-germanique pourrait bien rece­
voir un baptême fort inatienSdu...»

Au moment où le fondateur du socialisme 
moderne parlait en ces nobles termes de no­
tre pays et de sa cause, le grand écrivain 
anglais Carlyn l'accablait de sarcasmes bru­
taux et de diatribes iniques tandis que ses 
propres gouvernants réactionnaires et son 
Parlement monarchiste la livraient sans dé 
fense au démembrement.

Jean LONGUET.

E clio s  de la guerre
Les socialistes au Reichstag

L ’agence Wolff, qui a transmis, au grand 
complet, le discours du chancelier allemand 
au Reichstag, n ’a fait aucune mention de la 
déclaration des socialistes, apportée à la 
tribune, comme celle du 4 açût, par M. 
Haase. La voici; tout au moins voici en 
quels termes la «Frankfurter Zeitung» a été 
autorisée à la résumer:

«A propos des déclarations du cBancelier 
sur la Belgique, je veux constater, au nom 
de mon groupe, que les faits qu’on a ap ­
pris après coup ne suffisent pas à modi­
fier notre point de vue du 4 août.

La fraction démocrate-socialiste en res­
te ainsi à l ’opinion exprimée par elle le 4 
août que les causes profondes de la guerre 
doivent être ch'erchéés dans des antagonis­
mes d ’ordre économique.

L'a frontière de notre pays est toujours 
menacée par les troupes étrangères; pour 
cela, aujourd’hui encore, le peuple allemand 
doit vouer toutes ses forceis à la défense du 
pays.

Nous adressons un reconnaissant souvenir 
à tous ceux qui ont donné leur vie ou leur 
santé pour la défense de la patrie.

Comme le 4 août, nous sommes d ’accord 
avec l'Internationale pour soutenir que cha­
que peuple a le droit imprescriptible de dé­
fendre son intégrité et son indépendance. 
Léser celleâ-ci chez des nations étrangères, 
c’est semer le germei de gue.rrtes future^.

Nous en restons donc à ce que nous avons 
dit le 4 août. Nous demandons que la guer­
re, aussitôt le but atteint et l ’adversaire dis­
posé à  la paix, soit terminée par un traité 
rétablissant d ’amicales relations avec les 
autres peuples.

Nous demandons que l’E tat pourvoie fie 
façon suffisante aux besoins des familiers 
de tous ceux qui combattent ou qui sont 
tombés, de même qu’à ceux des sans-tra­
vail et à ceux qui sont dans la misère par 
suite de la guerre. Il faut aussi que le peu­
ple soit approvisionné des aliments et ob­
jets de consommation nécessaires.

Nous regrettons, en présence de l’accord 
de tous les hommes du peuple, la limitation 
, es rïr01ts constitutionnels; la limitation 'de
• t?ii Presse n’est justifiée par

rien. Elle est propre à’ faire naître des dou- 
*îS Snr maturité et la résolution du peu­

ple allemand. La censure produit des malen­
tendus et des dommages économiques. Nous' 
ctemandons un prompt remède, dans l’inté­
rêt de la défense, de 1a considération et de 
la prospérité du peuple aÙejmand.-»

A la Chambre Italienne
La Chambre discute! les communications 

du gouvernement:
M. Labriola, socialiste-indépendant, déve­

loppe la thèse que la responsabilité de la 
conflagration européenne retombe sur l ’Al­
lemagne, et que les intérêts de l’Italie, dans 
le conflit actuel, sont absolument séparés 
de ceux des empires centraux.

M. Cavagnari constate que le gouverne­
ment en proclamant la neutralité au mo­
ment de la déclaration de guerre, a exercé 
non seulement un droit, mais accompli un 
devoir.

M. Eugène Chiesa, républicain, souhaite 
l’intervention de l ’Italie dans l’immense» 
conflit. Il soutient que l’Italie ne peut que 
voir avec sympathie les intérêts des puis­
sances défendant les principes de liberté et 
de civilisation.

M. Vaccaro exprime la conviction, aussi 
au nom de plusieurs autres députés, que 
les déclarations du gouvernement répon­
dent au sentiment de l’intérêt de la paix. 

:f. M. Alfredo Baccetti approuve la con­
duite du gouvernement et la neutralité 
Quant à l’avenir, si le développement des 
événements engendrait des situations nou­
velles, exigeant la sauvegarde plus active 
de nos intérêts, l’Italie accomplirait sa tâ ­
che. En attendant, il faut donner au gou­
vernement, sans distinction de partis, la 
force et l’autorité pour faire face aux évé­
nements.

Treve, au nom des socialistes, développe 
un ordre du jour n ’approuvant pas la décla­
ration du gouvernement. Il constate que 
pendant la proclamation de neutralité, il a 
recueilli le consentement unanime du pays, 
qu’une dissension a  surgi sur la façon de 
la concevoir. L ’orateur et ses amis sont par­
tisans de la neutralité absolue. Cela ne doit 
pas signifier l’indifférence vis-à-vis du plus 
grand des événements historiques; elle peut 
et doit être pour l’Italie le moyen d ’exercer 
une grande mission dans l’humanité: la jus­
tice. Dans le futur congrès européen, les so­
cialistes seront contre la guerre s’il ne s’agit 
pas de défense nationale.

Treve conclut en réaffirmant sa profonde 
confiance dans la reconstitution de l’Inter­
nationale des travailleurs.

La situation vue die Paris
On mande de Paris au «Corriere délia 

Serra»:
Du côté de la frontière belge, toute sur 

prise allemande paraît impossible. M. Paul 
Deschanel a déclaré à ses collègues de l’A­
cadémie que la frontière qu’il avait visitée 
est désormais à toute épreuve.

Un journaliste 'français qui a pu pénétrer 
à Anvers déguisé en pêcheur, dit que même 
les journaux hollandais y sont interdits 
Les habitants sortent le moins possible de 
chez eux et les vivres sont très chers.

En Alsace-Lorraine, les Français ont oc­
cupé le signal de Xon, colline isolée sur la 
droite de la Moselle, en face de Pont-à- 
Mousson, dominant le cours de la Wœuvre 
et de l’autre côté celui de la Seille. Cette 
conquête rendra .plus difficile le bombarde­
ment périodique de Pont-à-Mousson.

La Serbie et l'opinion allemande
La «Deutsche Tageszeitung» croit qu’a ­

vec la chute de Belgrade la Serbie est fi­
nie. En Allemagne, cette issue était pré­
vue d’avance, mais dans les Balkans on 
avait des doutes. C’est pourquoi le sort dte 
Belgrade est un événement important.

La Russie n ’a pas pu sauver son protégé. 
La grande mère slave doit aujourd’hui pen­
ser à elle-même. Cela ne peut pas être sans 
effet sur la Roumanie, qui peut méditer 
dans quel abîme elle aurait pu se précipiter 
si elle avait écouté les paroles flatteuses de 
la Russie et de la France. Lia Bulgarie se 
convaincra qu’elle a choisi une bonne poli­
tique qui ne manquera pas d’apporter ses 
fruits en la compensant des déboires de la 
deuxième guerre balkanique. Pour la Grèce 
enfin, l’effet sera comme pour la Roumanie 
de l'empêcher de commettre l ’erreur de ris­
quer par une intervention les grands résul­
tats obtenus dajis les dernières guerres.

L'isolement de la Serbie
D ’après des informations de Nisch’, les 

comitadjis, après avoir fait sauter, il y al 
quelques jours, le grand pont sur le Vardar, 
dans la Macédoine serbe, coupant les com­
munications de la Serbie avec Salonique, 
ont fait sauter aussi le grand tunnel près 
Zajeciar, coupant toute communication de 
a Serbie avec la Roumanie. Les transports 

russes sur le Danube seraient rendus impos­
sibles, ce qui fait croire ici à  une prochaine 
capitulation de l’armée serbe.

Crise intérieure
On télégraplüe de N isch à’ l’Agence Ste-» 

fani que le cabinet Pachitch' a donné sa dé­
mission. Un autre cabinet est en train de sfe 
constituer sous la présidence de M. Pa- 
chitch.

Au Portugal
On mande de Lisbonne à’ la «Mornirig 

Post»T
Le bruit court que le gouvernemeyit démis- 

sionnera cette semaine. Toutefois, pour évi-i 
ter une crise prolongée, aucune déclaration 
ne sera faite aussi longtemps que le, nouveau; 
ministère ne sera pas constitué. (Havas.'ï

Nouveau canon colossal allemand
Le «Giornale d ’Italia» reçoit 3 ’Ajnsfër’* 

dam :
J ’apprends de source absolument certains 

et j’en ai reçu la confirmation par les cer­
cles militaires hollandais qui sont en con­
tact _ avec l’attaché allemand, une nouvelle’ 
destinée à produire une vive sensation. Près 
de Meppen, dans le polygone dé tir de la 
maison Krupp, on est en train d ’expérimen^ 
ter une bouchte à feu qui doit être considérée! 
comme la plus grande du mondé. La nou-f 
velle pièce a en effet une importance supé-> 
rieure à celle des mortie{rs de 420, qui pour.* 
tant a assuré aux Allemands de si éclatants 
succès. Le nouveau canon gigantesque mjej 
sure 17 mètres de longueur et a un calibre; 
de 380 mm. Sa charge pèse environ deux 
cents kilos. Chaque coup revient à’ 2000 
marks, et le prix d ’un de de ces canons dé­
passe les 400,000 marks.

Le but que s’est proposé le commandement 
suprême allemand est celui d ’assürer à l'a r­
tillerie allemande la plus longue portée tan­
dis que la suprématie dé la puissance lui est 
déjà assurée par ses gros mortiers de siège.

On estime que le nouveau canon pourra 
tirer à 24 kilomètres.

Pendant qu’une commission spéciale' exà'-: 
mine la première pièce sortie des ateliers 
Krupp, ceux-ci préparent activement quel­
ques batteries de ces nouveaux canons de; 
380 qui seront livrées dans le courant dei 
janvier. On dit qu’elles sont destinées à’ 
la fameuse offensive projetée contre l ’Angle-i 
terre.;

Lettre de Londres
De notre correspondant particulier.

Londres, 30 novembre 1914.: 
J ’ai enfin découvert un peu d ’émotion cKe? 

les Anglais. Un de leurs grands, vaisseaux 
de guerre a fait explosion et en quelques 
minutes a coulé dans le port même où il 
était, entraînant dans la mer presque tout 
son équipage: plus de 700 hommes ont 
trouvé la mort dans cette catastrophe. L’A'- 
mirauté, dans son message officiel, a  eu soin 
d ’mdiquer que cela ne modifiait pas la situa-* 
tion morale pendant la guerre. Mais les An* 
glais commencent à se demander ce que fait 
leur marine si puissante. Il est incompré­
hensible que, dans un temps de guerre, un 
des premiers vaisseaux soit perdu sans être 
torpillé ou miné, sans combattre, mais pa£ 
négligence.

Lord Kitchener, pour répondre à' la cam-i 
pagne de presse menée' en faveur du service 
militaire ODligatoire a affirmlé à la Chambre 
des Lords qu’il était pleinement satisfait du 
recrutement volontaire qui, dit-il, procure 
environ 30,000 hommes par semaine à la 
nouvelle armée britannique.

Si l ’Angleterre veut maintenir malgré tout 
son organisation militaire libérale et des 
plus démocratiques, la France enrôle tout 
ce qu’elle pefut trouver. Jai vu des pères de. 
famille établis depuis de longues année? 
en Angleterre' et réformés, passer une nou­
velle visite sanitaire et ê tre  incorporés immé­
diatement.

La Presse anglaise n ’a pas la sobriété 
excessive des journaux français que de fois 
elle lance des nouvelles qu’elle démentit le 
lendemain. Trois fois déjà elle a annoncé 
qu’Ostende était reprise par les alliés, Cra- 
covie aurait été investi par les Russes et, 
toujours ce dada que l’on nous sert depuis 
le commencement des hostilités: «L’Allema­
gne est effamée, le peuple demande du pain, 
l ’Allemagne n ’a plus de munitions... Ses ca­
nons lancent dès boulets de bois!...» Ça vaut 
l ’illustre agence Wolff... E t les pauvres ré­
fugiés belges se bercent de l’illusion qu'ils 
pourront passer Noël dans leurs foyers.

Jules HUMBERTj-DROZ,
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Les opérations de guerre
La bataille en Pologne

Rien de certain de Pologne. L<a Bataille 
doit avoir repris sur nouveaux frais. On 
en^est toujours à l'information de rétrogra­
de signalant l’entrée en ligne d ’importants 
renforts^ allemands à l’ouest de Lodz, à la­
quelle s’ajoute maintenant la dernière infor­
mation de Berlin, qui annonce que l’offen­
sive «prend un .cours normal».

ITe cours normal d ’une offensive, c’est fa  
régularisation sur le front d ’attaque et la 
poussée en avant. Le télégraphe n ’a pas 
transmis, à l’heure actuelle, le communiqué 
russe habituel de contrôle. La cause ne peut 
donc être instruite.

On se retrouve en présence! des données; 
si fréquemment alléguées: d ’une part une lar- 
mée qui semble plus instruite, plus ma- 
nœuvrière et mobile, animée de plus d ’ini­
tiative; d ’autre part, le nombre et la cons­
tance, celui-là procurant les réserves loin!* 
taines qui rétabliront le combat, celle-ci leur, 
assurant par la ténacité sur le front, le 
temps nécessaire pour entrer en ligne. C’est 
le spectacle qu’a montré l’échec de la re­
prise d ’offensive autrichienne après la pre­
mière bataille de Lemberg; l'échec de l’of­
fensive allemande sur Varsovie après la 
deuxième bataille de Lembefrg ; et récem­
ment celui de la contre-offensive allemandiej 
de Thorn après la retraite de Varsovie. 
Verrons-nous ce même spectacle cette fois- 
ci encore? Pour le prédire, il faudrait, com­
me toujours, voir ce qui se passe derrière) 
les fronts, dans le cas particulier derrière 
le front rus_se. A ce défaut, et comme tou­
jours aussi, le renseignement ne peut être 
fourni que par la bataille elle-même.

F, F.
----------------------  mm -------------------

Des collines de l’Artois 
à la plaine des Flandres

En passant de la  région de la Somme à 
celle de la Scarpe, nous avons retrouvé 
cette même physionomie des opérations mi­
litaires: la guerre de tranchées et le bom­
bardement des villages.

Au cours de cette nouvelle visite sur le 
champ de bataille, nous avions pour guide 
un officier qui nous a fourni des renseigne­
ments fort intéressants, sur le «secteur» au­
quel il est attaché. Il nous est interdit de 
donner ici les noms des localités dont il 
nous a parlé, et les numéros des régiments 
qui ont pris part aux actions qu’il nous a 
décrites. Mais il est possible, cependant, 
de vous relater certains détails et de vous 
rapporter quelques anecdotes qui donneront 
une idée assez exacte des conditions, dans 
lesquelles se poursuit la lutte dans ce'tte 
région.

Notre guide nous avait conduits sur une 
crête assez étroite, longue de près de trois 
kilomètres, boisée en partie et terminée par 
une arête coupée brusquement. C’est, aux 
confins des collines artésiennes et des plai­
nes de la Flandre, une sorte de barrière 
élevée qui sépare les deux régions. La pos­
session de cette crête a été chaudement dis­
putée de part et d ’autre: elle nous est ac­
quise maintenant et nos troupes la gardent 
avec soin.

— Nous avons là, disait l’officier, une vé­
ritable forteresse que l’on ne saurait pren­
dre, même au prix de grands sacrifices.

De ce «saillant» on domine d ’immenses 
étendues de plaines et de grands bois dont 
une partie est encore au pouvoir des for­
ces ennemies. C’est de là que l’on dirige 
les attaques sur" les positions qu’il s’agit 
d ’enlever. Les péripéties de ces engagements: 
dont l’artillerie constitue l’élément actif sont 
.des plus nombreuses.

Il en est dont le caractère tragique n ’ex­

clut pas toujours le côté anecdotique. E t voi-: 
ci trois menus faits qui présentent les pha­
ses de l’action sous un aspect pittoresque,

La „ liaison” inattendue
Dans cette région, se trouve un village 

que nous essayons d ’emporter. Nos soldats; 
ont réussi à s’emparer d ’une maison située 
un peu en retrait, les autres bâtisses sont 
occupées par les Allemands. Dans le vil­
lage, il n’existe qu’un seul puits. Le ravi­
taillement en eau potable constituait donc 
un problème fort difficile à résoudre pour 
les deux troupes en présence. Or, voici com­
ment fut trouvée la solution et sous quelle 
forme assez imprévue elle se présenta.

Dans une ferme attenant au village, était 
restée, abandonnée; une vache que ni la 
canonnade ni la chute des obus n ’avaient 
réussi à émotionner.

La bête s’en allait fort tranquillement dans 
les champs, entre les tranchées, brouter les 
quelques brins d ’herbe que la neige n ’avait 
pas encore recouverts.
t Un jour, des soldats, quittant leur abri, 

s’emparèrent du ruminant et eurent l’idée 
de lui faire jouer le rôle d ’agent de liai­
son. Une feuille de papier fut attachée à 
la queue de la vache pacifique et la bête 
fut rendue à ses occupations quotidiennes. 
Lorsqu’elle arriva près des autres tran­
chées, les hommes aperçurent la feuille Si 
bizarrement placée, Ils attirèrent l’animal 
près d ’eux et prirent connaissance du mes­
sage dont il était porteur. Je n ’ai pu con­
trôler quel était exactement l’inventeur de 
ce mode de communication ni savoir exac­
tement dans quel ordre s’était établie la 
correspondance. Mais il ressort des décla­
rations faites par le narrateur de cette anec­
dote que les Allemands adressèrent à nos 
hommes un billet ainsi conçu: «Vous êtes 
de très bons soldats, très courageux et ce­
la nous ennuie beaucoup de nous battie 
avec vous».^ Il ne m ’a pas été indiqué le 
texte ou même le sens de la réponse que 
nos soldats firent transm ettre par le facteur 
à quatre pattes. Mais d ’autres messages 
furent ainsi échangés et c’est par l ’intermé­
diaire de la vache fort docile que fut con­
clue la convention relative à l ’usage du 
puits.

Les Allemands offrirent de nous laisser 
choisir une certaine heure de la journée 
et de leur en accorder une* autrel (pour que 
l’accès du puits fût laissé libre. Pendant 
les heures ainsi fixées leurs soldats et les 
nôtres vont s’approvisionner d ’eau sans être 
inquiétés et sans courir le risque de re­
cevoir un coup de fusil.

Un „rata“ supplémentaire
I.e danger était cependant très grave, 

puisque les tranchées n ’étaient éloignées les 
unes des autres que de 25 mètres. E t l’on 
s’explique ainsi la mésaventure qui survint, 
en ce même endroit, à deux cuisiniers alle­
mands. Un soir, les deux hommes s’en 
allaient porter des vivres à leurs camarades. 
Dans l’obscurité, ils s’égarèrent et s’en vin­
rent déboucher inopinément dans les tran­
chées françaises. On garda la cuisine et, 
par surcroît, les deux cuisiniers aussi pe­
nauds qu’inattendus. Mais il paraît que le 
«rata» allemand n ’était pas très fameux ce 
soir-là.

Toutes les tranchées ont ainsi leur anec­
dote, et, même après le feu le plus violent, 
il n ’est pas rare d ’entendre conte'r quelques 
scènes analogues dont les uns ou les au­
tres sont les acteurs improvisés.

Parfois encore, les habitudes de régula­
rité que les Allemands adoptent pour bom­
barder nos positions ont fini par inspirer 
des réflexions piquantes.

Dans une petite localité de la région des 
Flandres, les pièces ennemies ouvrent cha­
que jour le feu vers dix heures du matin.

«Nous n ’avons plus besoin d ’horloge pour 
régler nos montres, me dit un camarade. 
Lorsque siffle le premier obus, chacun de

nous s’exclame: «Dix Hteuresl S ’eSt 1’helurc 
des marmites I» 

rA tenir pendant de longues semaines les. 
mêmes tranchées en face des mêmes ad ­
versaires, nos soldats ont fini par discer­
ner certains de leurs ennemis. Ils ont été 
amenés ainsi à connaître quelle était l’ef­
ficacité du tir des Allemands et à discerner 
même quel était le tireur.

Dans ce même village, sur lequel les ca­
nons allemands tirent tous les matins à Heu­
re fixe, nos hommes ont appris quels étaient 
les points particulièrement dangereux et 
ceux où les projectiles étaient moins à crain­
dre. Ils désignent par des surnoms tel ou tel 
des Allemands dont ils distinguent la m a­
nière. E t le plus légendaire de ces tireurs 
qui, tous les soirs, s’exerce sur le même 
but, dans la même direction, a été sur­
nommé «Rigadin».

Comme nous venions de quitter la tran­
chée creusée le long de la route, un fan­
tassin abordait l’un de ses camarades:

— Tiens, lui dit-il, on n’a pas entendu 
Rigadin ce soir. Hier il a  tiré dans ma 
chambre: voilà sa balle.

E t d ’un geste très simple, il sortit de la 
poche de son pantalon le projectile que lui 
destinait Rigadin et qui, ce soir-là, n ’avait 
heureusement pas fait de victime.

De l’Humanité. Raymond FIGEAG.

NOUVELLES SUISSES
Le budget. — La commission des finan­

ces du Conseil des Etats s’est réunie jeudi 
à Berne, sous la présidence de M. Düring 
(Luceme) pour discuter le budget de la 
Confédération et les mesures proposées 
par le Conseil fédéral pour augmenter les 
recettes fédérales.

MM. les conseillers fédéraux Motta et 
Forrer ont assisté aux séances. La commis­
sion a terminé ses travaux samedi matin. 
Elle a adopté le budget avec une réduction 
de dépenses d ’environ 100,000 fr.

Les mesures proposées par le Conseil fé­
déral pour augmenter les recettes, et qui 
permettent de ramener de 30 à 2 3 V2 mil­
lions le déficit du budget fédéral, ont don­
né lieu à une longue et vive discussion. 
Finalement, elles ont été adoptées sur pres­
que- tous les points à l’unanimité, avec quel­
ques modifications de rédaction.

L’élévation de la taxe de transport des 
journaux a été longuement discutée et fi­
nalement votée par la majorité de la com­
mission.

La clause d ’urgence, suppression du ré­
férendum, a été aussi longuement discutée 
et a été également votée, sous la réserve 
que l’on reviendra sur la question en séan­
ce. si elle est soulevée.

La commission des finances du Conseil 
national se réunira lundi pour discuter les 
mêmes questions.

Presse. — La «Ziirclier Freitagszeitung» 
cesse de paraître. Ce journal hebdomadaire 
était le plus anciefn de la Suisse. Fondé à 
Zurich sous le nom de «Ordinari Wochen- 
zeitung», il y a 241 ans, il avait passé en 1890 
dans la main de la Société des vieux conser­
vateurs zurichois. Le conservatisme n ’est pas 
toujours ce qui conserve le plus. Malgré le 
talent de son rédacteur, M. Zurlinden, le 
journal déclina. Le conflit suivi de démis­
sion, qui surgit entre la rédaction et le co­
mité du journal, au sujet de la neutralité 
de la Belgique, lui porta le dernier coup.

BERNE. — Faillite et saisie infructueu­
se. — Il y a deux semaines nous vaons 
publié le texte de la requête adressée au 
gouvernement bernois, par la fraction so­
cialiste et le comité cantonal du parti so­
cialiste, demandant une suspension dans 
l’application de la loi sur les conséquences 
civiques de la faillite et la saisie infructueu­

se. L ’ordonnance rendue à ce sujet par le

Gouvernement en date du 3 novembre, pu- 
liée dans la «Feuille officielle» du Jura du 

28 novembre écoulé, contient principalement 
ce qui suit:

Article premier. — La loi du 1er mai 
1898 sur les conséquences civiques de la 
faillite et de la saisit infructueuse reçoit, 
pour la durée de la guerre, les modifica-: 
tions contenues dans les articles qui sui-i 
vent :

Art. 2. — L'a privation des droits civi­
ques prévue en l’art. 1er de la loi précitée 
n’a pas üeu pour les personnes déclarée^ 
en faillite ou ayant fait l’objet d ’un acte 
de défaut de biens postérieurement au 30 
septembre 1914.

La publication de la saisie infructueuse et 
l ’avis à donner au débiteur aux termes de 
l ’art. 3 de la loi tombent également à l’é-* 
gard de ces personnes.

Art. 3. — Exception est faite du déb'i* 
teur qui se déclare insolvable par fraude oit 
dont l’insolvabilité vient d ’une faute grave 
de sa part.

Le président du tribunal juge si tel est le 
cas, à la requête de l’office des poursuites! 
ou d ’un créancier perdant.

L’affaire s’instruit dans les formes des art.; 
5 et 6 de la loi, appliquées par analogie..

Art. 4. — Les dispositions ae l’art. 2 ci-! 
dessus ne touchent pas à la privation des? 
droits civiques découlant d ’un jugement pé-< 
nal rendu en vertu des art. 47 à -50 de la' 
loi cantonale du 18 octobre 1891 sur la: 
poursuite pour dettes et la faillite. _

Art. 5. — Toute privation des droits ci-* 
viques survenue avant le premier octçbre 
1914, en vertu de l ’article 1er de la loi du; 
1er mai 1898 subsiste,; sauf les cas de ré-* 
habilitation prévus par les art. 4 et 8 de 
ladite loi.

Art. 6. — La privation des droits civi-î 
ques n ’aura pas lieu non plus, une fois que 
la présente ordonnance cessera d ’être en 
vigueur, pour le débiteur déclaré en fail-: 
lite ou ayant fait l’objet d ’un acte de dé-: 
faut de biens postérieurement au 30 sep-* 
tembre 1914 qui se trouvera dans le cas 
des art. 4 et 8 de la loi (voir l’art. 5 ci-: 
dessus, «in fine»).

LUCERNE. — Collision. — Un tram est 
entré en collision à la périphérie du chef- 
lieu avec un char conduit par l ’agric;ulteuç 
Burri, qui marchait à côté de l’attelage.: 
Burri a été tué. Le char n ’avait pas de 
lanterne.

VAUD. — Le 'budget rde Lausanng. — 
Le budget dé la  ville de Lausanne oour 
1915 qui vient d ’être déposé prévoit un dé­
ficit de 1,413,350 fr. sur un total «de dé­
penses de 5,427,550 fr.:

JURA BERNOIS
ST-IM IER. — Cours et conférences. — 

Mardi, 8 décembre, à 5 heures, M. Jean- 
neret, professeur à l ’école de Commerce 
commencera un cours d ’économie politique.

Mercredi 9 décembre, M. de Corswant, 
pasteur à La Chaux-de-Fonds, donnera au 
Casino une conférence sur «Nos Frontiè­
res» avec projections.

— Parti socialiste et élections. — Samedi 
et dimanche prochains auront lieu, comme 
l’on sait, les élections municipales.

A cet effet, une importante assemblée du 
Parti socialiste aura lieu mardi soir, à 8 V* 
heures, à l ’Erguel. Tous les membres sont 
instamment priés d ’y assister.

Plus que jamais, camarades, faites votr£ 
devoir. > ' <

Il ne sera pas envoyé de carte.
Le Comité.

Ouvriers, soutenez tous la «Sentinelle», le 
journal qui défend vos intérêts.
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LA SOMNAMBULE
par

A uguste GEOFFROY

(Suite)

Oui, Germaine Dulac aimait Félix Haller 
mais son amour même la rendait défiante, 
la poussait à s’effacer, à attendre; elle 
eût préféré s’éloigner à jamais plutôt quel 
de s’imposer par habitude, plutôt que de 
se faire épouser par reconnaissance. Félix 
pouvait l’aimer comme amie et n ’en pas 
vouloir comme femme; elle ne ferait d ’a­
veux qu’en réponse à d ’autres aveux, et 
elle attendait. Ahl qu’elle aussi eût sou­
haité d’être pauvre; tous ces vilains brouil­
lards qui les cachaient l’un à l’autre eus­
sent disparu.

La présence de M. de Fronville, de M. 
de Fronville homme du monde «éduisant, 
empressé, d ’autant plus empressé qu’il >rê- 
vait l’idéal matrimonial et que ‘Germaine 
en était un, rendit plus délicate encore, plus 
confuse, la situation respective de ces trois 
êtres qui s’aimaient et se respectaient ce­
pendant trop pour oser se l’avouer: madame 
Haller, Félix, Germaine.

Sans être jaloux (il n’en avait pas le droit) 
Félix devint peu à peu morose, irritable, 
L’attention sympathique avec laquelle son 
ami suivait les moindres mouvements de m a­

demoiselle Dulac, écoutait toutes ses paroles 
ne pût lui échapper; et il se dit, oubliant du 
même coup les preuves d ’affection aussi 
nombreuses qu’anciennes données par la 
jeune fille à son compagnon de chaque heu­
re, que mieux que lui cent fois M .de Fron­
ville convenait à Germaine la millionnaire. 
Son ami était, il le croyait du moins, pauvre 
aussi, mais il avait un nom, des relations 
mondaines, une élégance aristocratique, tou­
tes choses que les bourgeoises -à marier 
prisent fort d ’ordinaire et d ’ordinaire paient 
fort cher.

Evidemment M. de Fronville, convenait 
parfaitement à Germaine, et Germaine était 
la femme que devait souhaiter M. de Fron­
ville, fonctionnaire pauvre; donc ils fini­
raient par le comprendre, par s^aimer, et 
lui Haller leur ami à  tous deux ne pour­
rait que s’en réjouir.

S en réjouir! De là le vague chagrin qui 
s empara du docteur et le suivit aussi bien 
dans ses courses qu’il l ’absorba idans ses 
conversations, dans ses manières d ’a g ir , 'à  
la maison.

M. de Fronville n ’y vit rien, mais et Ger­
maine et madame Haller remarquèrent la 
nervosité de Félix, en devinèrent le motif.

Immédiatement, l ’une comme l’autre, son­
gèrent à en tirer parti dans l’intérêt de ce­
lui qü’elles aimaient; elles marchèrent au 
même but par des voies différentes.

Madame Haller dont le cœur maternel re­
cevait sans délai le contre-coup des dou­
leurs dont celui de sofn fils était atteint ne 
pût le laisser souffrir plus longtemps. La 
mère et le fils eurent ensemble une sérieuse 
conversation, une explication nette sur. le 
secret qu’ils évitaient de se divulguer, mu­

tuellement; la mère, jalouse comme le sont 
les meilleures d ’entre les mères, reculait de­
vant une séparation, le fils, tendre et timi­
de, reculait devant un aveu qui devait faire 
souffrir. Mais femme généreuse, femme de 
devoir, madame Haller, avait enfin dominé 
ses faiblesses de femme parce qu’il en était 
temps, parce qu’il le fallait, et d ’elle-même 
elle était allée au-devant de la douleur, avait 
provoqué un aveu.

Elle dit à son fils ce qu’elle croyait être 
la vérité: Germaine l’aimait. Mais leur pau­
vreté devait être intraitablement fière, ré­
servée; c’était à mademoiselle Dulac, à m a­
demoiselle Dulac que sa fortune mettait à 
même de choisir, l’homme qu’elle désirerait, 
de se prononcer. Il fallait à son amour pour 
fcéiix une "épreuve qui lui fût une garantie 
contre les regrets de plus tard. Cette épreu­
ve, Félix pouvait la lui imposer -. double­
ment en paraissant se préoccuper de fem­
mes, ailleurs, alors qu’à la maison même, 
d ’un autre côté, M. de Fronville donnerait 
certainement l’assaut aux hésitations de Ger­
maine. si elle en avait.

Par condescendance et un peu par souf­
france jalouse, le docteur consentit à intri­
guer. mademoiselle Dulac, à l’éprouver; mais 
11 fut maladroit comme sont maladroits dans 
les petits (moyens les natures franches, les 
grands coeurs.

Il parla de telle ou telle de ses clientes, 
accepta quelques invitations féminines ici 
et là, s’efforça de faire comprendre que 
ses désirs ambitieux n ’étaient jamais mon­
tés jusqu’à sa richissime amie d ’enfance,

au’il ne s’étonnait pas de la voir mariée 
ans un autre monde que celui d ’un obscur 
ïnédecin de banlieue.

Germaine saignait à lui voir jouer ce rôle 
dont elle comprit toute la sublime probité; 
mais il ne lui plût point de se rendre trop- 
vite. On la soumettait dans son propre inté­
rêt, à une épreuve; elle la subirait longue, 
cruelle, décisive.

E t lui, et elle, seraient à la fin complè­
tement édifiés sur leurs sentiments récipro­
ques.
. Sans devenir trop familière avec M. de 
Fronville, sans lui donner 7e droit d ’espé­
rer quoi que ce fût, elle ne repoussa point 
cependant sa recherche chaque jour d’autant 
plus empressée que Félix Haller se mon­
trait davantage hors de cause.

En face d ’un homme charmant, qui avait 
des qualités rares, qui semblait disposé à 
l’aimer sincèrement la vaillante jeune fille 
se trouva heureuse de pouvoir analyser 
elle-même son amour^ pour Félix .Haller, 
de comparer, de réfléchir. Ahl 'elle était 
bien sûre cependant que le préféré de tou­
jours triompherait encore, car ce n ’était 
point un engouement passager qu’elle éprou­
vait pour son si doux, si généreux, si intel­
ligent camarade; elle l’aimait parce que déjà 
souvent, partout, elle avait eu beau regar­
der à droite et à gauche, elle n ’en  ̂ avait 
trouve aucun autre qui lui ressemblât.

Fronville de plus en plus émerveillé par 
la grâce et l’esprit de mademoiselle Dulac, 
apprenait d ’autre part qu’elle était Jibre, 
fort riche, d ’une famille honorablement con­
nue dans tout le Midi, se dit sans doute qu’il 
n ’avait point de si tôt besoin d ’un autre 
logement et ne parla plus d ’en chercher un. 
Il se trouvait admirablement de l’air de Vau- 
girard et des soins empressés de madame 
Haller.
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CANTON DE N E UCHATEL
N E U C H A T E L

Evadée. — Une évasion s’est produite à
l’hôpital des Cadolles, où une femme d ’une 
quarantaine d ’années, de Rochefort, dé­
tenue à  la conciergerie, avait dû être en ­
voyée pour cause de Imaladie. Cette personne 
était prévenue d ’escroquerie en récidive^ et 
devait passer prochainement en cour d ’as- 
sises.

Ayant demandé l’autorisation de se ren ­
dre à Sa salle d t  bains, elle y échangea ses 
vêlements contre d ’autres volés à une m a­
lade, puis elle attacha son linge de bain à 
la fenêtre, se laissa glisser dans la cour et 
prit la fuite. Une parente qu’elle avait à  
Nc-uchâtel lui remit quelque argent et elle 
réussit encore à extorquer une petite som ­
me à des personnes du Vauseyon. L a  
m aréchaussée est en campagne.

Tramways. — La Compagnie des tram ­
ways de Neuchâtel a rétabli dès aujourd’hui 
le service aux dix minutes sur ses lignes; 
urbaines de Neuchâtel-Tour de Ville à Ser- 
rières e t de Neuchâtel-Tour de Ville aux 
Saars, afin de réoccuper ses employés ren ­
trés dans leurs foyers par suite de l«a dém o­
bilisation de la lim e  division.

Cette mesure, qui procure du travail à 
toute une catégorie de citoyens donne d|u 
même coup satisfaction aux nombreux ha­
bitués des tramways domiciliés dans les po­
puleux faubourgs de l’E st et de l ’Ouest de 
la ville.

LA CHAUX-DE-FONDS
Une résolution contre la guerre

Le parti socialiste, section La Chaux-de- 
Fonds, réuni le 5 (décembre en assemblée gé­
nérale, demande avux représentants socia­
listes au Conseil national de ne plus voter 
aucune dépense m ilitaire — ni crédit ni 
budget — parce que la  guerre et l’arm ée 
sont des manifestations capitalistes, préju­
diciables au prolétariat.

Le budget communal. — Le projet de bud­
get pour 1915, tel qu ’il est soumis à l’exa­
men du Conseil général de La Ch aux-de- 
Fonds pour sa séance de mercredi, se pré­
sente en résumé comme suit:

Dépenses fr. 2,995,503»60
Recettes » 2,598,484»—
Déficit présumé fr. 397,019»60

L'e Conseil communal a serré les dépen­
ses au plus près possible et s’est efforcé 
de prévoir autant de recettes que le per­
mettent les circonstances.

Lorsque la Confédération et le Canton 
auront pris les mesures destinées à couvrir 
les dépenses extraordinaires résultant des 
événements actuels, il sera possible au Con­
seil communal d’envisager les moyens de 
rétablir l’équilibre financier du budget de 
la ville. Les diverses hautes paies sont 
maintenues au projet, en raison des sacri­
fices consentis par tous les salariés de la 
C ominune.

Concert de bienfaisance. — MM. M urât 
et Fonbonne organisent pour dimanche pro­
chain. 13 décembre, au Temple français, 
un superbe concert, en faveur du Noël des 
enfants des familles éprouvées. Des artistes 
de talent exécuteront un sujperbe program ­
me et collaboreront à lia reussite complète 
d ’un résultat qui sera magnifique. Le béné­
fice de cette soirée sera versé à la commis­
sion de secours, qui se chargera de le ré ­
partir.

Jeunesse socialiste. — La jeunesse so­
cialiste a décidé de recommencer cet hiver 
le programme d ’étude de l ’année passée, 
ceci afin de perm ettre aux nouveaux m em ­
bres de suivre plus facilement le programme 
de cette année.

Ces séances où nous reprendrons nos cau­
series sur l’économie politique se feront le 
vendredi, deux fois par mois. Elles alter­
neront avec les conférences que la Jeunesse 
socialiste organise au Cercle ouvrier. *

Pour des raisons spéciales, la première 
causerie aura lieu ce soir, au  local, a  8 heu­
res e t quart.

Sujet d ’introduction: «L’évolution natu ­
relle.

Réunions Alexander. (Comm.) — Les réu ­
nions si bien suivies il y a quelques se­
maines e t présidées par M. Alexander de 
Genève auront leur continuation sous for­
me d ’études bibliques et réunions diverses 
dans plusieurs salles de la ville, les 8, 9, 10 
et 11 courant.

Le public est particulièrement invité à a s­
sister nombreux aux conférences se donnant 
chaque soir dans le Temple de l ’Abeille.

(Voir aux annonces).
Conseil général. — Le Conseil général se 

réunira m ercredi prochain 9 décembre, avec 
l’urdre du jour suivant:

1. Agrégations. — 2. Nomination d ’un 
m em bre de la Commission scolaire en rem ­
placement de M. Chédel, démissionnaire. — 
G. Nomination d ’un membre de la Commis­
sion de l’Ecole d ’Horlogerie et de M éca­
nique en remplacement de M. W irz, démis­
sionnaire. — 4. Rapport du Conseil com ­
munal à l ’appui du budget de 1915. — 5. 
Rapport du Conseil communal à i ’appui de 
diverses demandes de crédits. — 6. Rapport 
du Conseil communal à l’appui d 'une  de- 

•mande de crédit pour la nouvelle route du 
ise,,gPaî; — 7- Rapport du Conseil commu­
nal à 1 appui de l’acceptation du legs Du- 

.8. Rapport du Conseil commu-
5  j ,  apPW d ’un règlement pour la loca­
tion d installations et d ’appareils par Idfc 
services du gaz et de l’électricité.

LA G U E R R E
FRONT FRANCO-ALLEMAND

Communiqué français
Au nord de la Lys, nous avons réalisé de 

sensibles progrès. Notre infanterie, attaquant 
au point du jour, enleva d ’un seul bond 
deux lignes de tranchées. Le gain réalisé 
est de 500 mètres. Une partie du hameau 
de W eidenbeft, situé à  un kilomètre au 
nord-ouest de Langhemarcq est restée entre 
nos mains. En avant de Poesele, à mi-dis­
tance entre Dixmude et Ypres, nous avons 
pris, sur la rive droite du canal, la m aison 
du passeur, qui était vivement disputée de­
puis un mois.

L ’ennetmi a teinté, sans succès, par une vio­
lente attaque d ’artillerie lourde, de faire éva­
cuer le terrain conquis.

„ Dans la région d ’Arras et en Champagne, 
canonnades intermittentes de part et d ’au ­
tre. La ville* de Reims fut bombardée avec 
une intensité particulière. De notre côté), 
nous avons détruit avec de l’artillerie lourde 
pluisieurs ouvrages en terre.

En Argonrre, la lutte est toujours très 
chaude; nous avons enlevé plusieurs tran­
chées et repoussé toutes les contre-attaques.

E n Lorraine e t en Alsace, il n ’y a  rien 
d ’im portant à  signaler.

Communiqué français de 23 heures
E n  Belgique, même activité que la veille. 

Nous avons consolidé notre situation au 
nord de la maison du passeur, enlevée dans 
la journée du 4.

Sur le reste du front, il  n ’y, a rien d ’im­
portant à  signaler.

Le recrutement eji France
L ’«Officiel» publie un décret m aintenant 

à la disposition du  ministre de la  guerre, 
en vue d ’un appel éventuel, et jusqu’à la fin 
des hostilités les hommes de la classe 1887 
non incorporés. Le même décret maintient 
mobilisés jusqu’à la fin de la guerre, les 
hommes de la classe 1887 précédemment 
appelés. (Havas).

A travers le Luxembourg
Depuis quelque temps, les trains circu­

lant à  travers le grand duché de Luxem1- 
bourg et par Dusse'ldorf paraissent em m e­
ner de nombreuses troupes allemandes du 
front occidental vers les fronts orientaux:, 
Pologne et Galicie. Ces derniers jours, le 
mouvement paraît avoir augm enté; le pas­
sage des trains est continuel.

Exploits d'aviateurs français
Le «Talegraaf» apprend de Berlin qu’un 

aviateur ennemi a bom bardé Fribourg-en- 
Brisgau.

La «Gazette de Francfort» dément qu’un 
aviateur anglais ait essayé de bombardée 
l’usine Krupp à Essen.

On mande de Londres:
Les journaux disent que ce sont des 

avions français qui, le 4 décembre, ont 
bom bardé et détruit une partie de la ligne 
du chemin de fer et la gare de Fribourg- 
en-Brisgau.

Les aviateurs ont pu échapper, malgré 
un violent bombardement.

Commuuiqué allemand
L'e grand quartier général communique le

6 décembre au m atin:
Cette nuit la  localité de Vermelles (au sud- 

est de l’arrondissem ent deB éthune), dont la 
détention aurait exigé de notre part, sous 
le feu continu de l ’artillerie française, des 
sacrifices mutiles, a été évacuée confonué- 
ment à notre plan. On avait fait sauter a u ­
paravant les constructions encore existan­
tes. Nos troupes occupent des positions o r­
ganisées à l ’est de la localité. Jusqu’ici l ’en­
nemi n ’a pas pu suivre.

A l ’ouest et au sud-est d ’Altkirch’ les 
Français ont renouvelé leurs attaques avec 
des forces considérables, mais sans succès; 
ils ont subi de fortes pertes. Par ailleurs, 
aucun événement notable n ’est à signaler 
dans l’ouest.

Sur le théâtre de la guerre à l ’est du pla­
teau des lacs mazuriques l’adversaire est res­
té tranquille. Le développement des combats 
autour de Lodz continue à correspondre à 
nos prévisions. Dans La Pologne du Sud il 
n ’y a aucune modification.

Nouvelles autrichiennes
On mande d ’Iglo:
Le prem ier chef du comitat de Szepes a  

reçu samedi après-midi, du commissaire gou­
vernemental, l ’information suivante:

Nos troupes héroïques ont repoussé au 
delà de la frontière les Russes qui avaient 
pénétré dans les comitats de Zemplin et de 
Saros. La localité de Stropko s’est trouvée 
peu de temps entre leis mains des Russes, et 
de nouveau en notre possession. La voie fer­
rée est rétablie jusqu’à  Bartfa-Orlo.

,(W olff.;)
On m ande de Vienne':
Les correspondants de guerre des jour­

naux sont unanimes a  annoncer qu’il faut 
s’attendre à  un dénouement de la phase a c ­
tuelle de la bataille en Pologne russe. Les 
combats de la Galicie centrale et des Carpa- 
tlies, disent-ils, n ’ont qu’une importance se­
condaire.

E n  Pologne russe, les Russete ont dû re­
noncer à  leur plan de percer les lignes des 
alliés. E n  Galicie les Russes sont également 
forcés de se hornæ à  des mesures défensi­
ves, XWolff.)

SUR LE FRONT ORIENTAL
Communiqué russe

Le grand état-m ajor communique, le 5 
décem bre, à  21 H. 30:

Les combats acharnés sur le front Lowicz 
et notamment dans la région de Lodz et sur 
les routes à l’ouest de Pétrokow, continue.

Le 4 décembre, sur la  'route Pabianicze- 
Lask, nos automobiles blindées, à la faveur 
des ténèbres, s’enfoncèrent dans une im por­
tante colonne enneünie et la dispersèrent, le 
feu des m itrailleuses et le tir des canons lui 
causant de grandes pertes.

Sur le reste du front il n ’y a  pas de m o­
difications essentielles.

Le désastre de Lodfc
On m ande de Pétrograde au «Times»:
«Les journaux de Moscou donnent des dé­

tails impressionnants sur le désastre alle­
m and au sud-est de Lodz. 90 °/o des officiers 
auraient été m is hors de combat et certains 
régim ents auraient été réduits à une cen­
taine d ’hommes. Seules des épaveis lam en­
tables purent échapper. Il y eut en outre 
de nombreux prisonniers.»
Les Allemands démentent les succès russes

On mande de Berlin:
(Officiel.) L ’affirm ation contenue dans le 

communiqué russe du 29 novembre, qu’une 
offensive allemande près de Tsch’enjstochau 
aurait échoué avec de grandes pertes est e r­
ronée. C’est le çontraire qui est vrai. L ’a t ­
taque du 17e corps d ’arm ée russe, menée 
jusqu’à 60 m ètres de nos lignes, a été re­
poussée ce jour-là avec des perteis extraor­
dinairem ent lourdes pour les Russes, qui 
laissèrent un grand nom bre de m orts et de 
blessés sur le terrain e't qui furent obligés 
de reporter leurs positions plus en arrière.

Généraux blessés ou tués
On monde de Copenhague au «Times» que,, 

sur les dernières listes des pertes allem an­
des, figurent les généraux von Oswald, von 
Grumbkovv et Hanning.

FRONT AUSTRO- SERBE
Communiqué autrichien

Nos troupes gagnent du terrain au sud de 
Belgrade. A  l’ouest d ’Arandjelowatz, d»  Cor- 
ni et de Milanowatz, l’adversaire a fait ve­
nir de nouveaux renforts. Il continue ses 
attaques virulentes du côté de l’ouest. J

Les habitants des territoires serbes occu­
pés par nos troupes, lesquels étaient presque 
complètement déserts à leur arrivée, com ­
m encent peu à peu à  revenir chez eux. E n ­
viron 15.000 habitants sont restés à  Bel­
grade. L ’adm inistration municipale nouvel­
lement installée fonctionne déjà.

La prise de Belgrade
On m ande de  Nisch:
On dément que les Autrichiens aient pris 

Belgrade. La ville a été évacuée le 29 no­
vembre déjà, dans la soirée. Elle resta 26 
heures sans garnison et il est possible que 
les combats annoncés dans la ville déserte 
aient été livrés contre des patrouilles d ’ar- 
rière-gardes. Il ne s’agit pas d ’une conquête 
de Belgrade après combat, mais d ’une sim­
ple entrée des troupes ennemies dans la 
ville.

SUR MER
i.e Gœben

On répare actuellement les dommages 
causés par la canonnade de la flotte russe.

Quinze projectiles ont porté, avariant 
une tourelle, un canon, une cheminée et 
une machine. 126 hommes de l’équipage ont 
été tués au cours de cet engagement. L ’é­
quipage est actuellement composé pour 
deux tiers d ’AUemands et un tiers d ’Autri­
chiens.

Les aumôniers ont recueilli le serment 
des mem bres de l ’équipage de ne rien dé­
voiler des événements du bord. (Havas).

LES D E P E CHES
L es s u c c è s  d e l’ariilierie française

PARIS, 7. — (Communiqué officiel du 6, à 
15 h .35). — En Belgique, près de la maison du 
passeur, dont la prise a été signalée hier, notre 
artillerie lourde a écrasé un fortin allemand. 
L’ennemi a vainement tenté de reprendre Wei- 
dendreft.

Sur le reste du front nord, calme absolu.
En Champagne, notre artillerie lourde, très 

active, a risposté avec succès aux batteries de 
l'ennemi.

Dans l’Argonne, la guerre de sape se poursuit. 
Nous continuons à progresser lentement, repous­
sant toutes les attaques.

Nous avons progressé légèrement dans la ré­
gion au sud-est de Varennes, où l’artillerie al­
lemande a été réduite au silence.

Sur le reste du front, aucun fait notable à si­
gnaler.

PARIS, 7. (Communiqué officiel du 6, à 23 
heures). — Rien à signaler.

Lodz o ccu p ée  par le s  A llem ands
BERLIN, 7. — (Communiqué officiel du 6 dé­

cembre après midi), — Lodz a été prise cette 
après-midi par nos troupes. Les Russes, battus, 
se retirent, après avoir subi des pertes importan­
tes.

BERLIN, 7. — (Wolff). — On mande officielle­
ment que la nouvelle répandue à l'étranger au 
sujet d'un mouvement de recul des troupes alle- 

des sur le canal de l'Yser sont fausses.

Liebknecht et les Socialistes allemands
LA HAYE, 7. — On annonce qu’il est 

probable que Karl Liebknecht ' sera expulsé 
clu parti socialiste allem and pour avoir voté 
contre les crédits m ilitaires demandés au 
Reichstag.

Liebknecht form era sans doute, après là 
guerre, un nouveau parti socialiste, qui com­
prendra tous les membres du parti qui dés­
approuvent l ’attitude de leurs représentants 
au Parlem ent.

A la Chambre italienne
ROM E, 7. — Après la discussion qui a  

suivi les déclarations du président du Con-< 
seil, un ordre du jour Bettolo est mis aux! 
voix. Il est ainsi conçu:

«La Chambre, reconnaissant que la neu^ 
tralité  de l ’Italie a été proclamée de plein 
droit et après réflexion, a  confiance que le  
gouvernement, conscient de ses graves res-* 
ponsabilités, saura appliquer, par les voies 
et moyens les plus appropriés, une action! 
conforme aux suprêmes intérêts nationaux.»

Cet ordre du jour, accepté par le gou-t 
vemement, est adopté à l ’appel nominal par 
413 voix contre 49, celles des socialistes of-' 
ficiels et de quelques républicains.

L’incident d e s  avions
Les réponses de l’Angleterre et de la France

B E R N E , 7. — Ensuite des représentations» 
faites par le Conseil fédéral auprès du gou­
vernement britannique et du gouvernemenjt 
français au sujet du passage des aéroplanes 
anglais au-dessus du territoire suisse, l'amH 
bassadeur de France a  remis une déclaration] 
du ministère français des affaires _ étran­
gères portant: qu’il regrette très sincère-i 
m ent le fait dont il s ’agit, si toutefois ‘cet 
fait était prouvé et que, dans ce das il ne 
faudrait certainem ent l’attribuer qu’à unei 
inadvertance; que le gouvernement fran­
çais est d ’ailleurs plus que jam ais attaché! 
à  lii neutralité suisse et veut qu’elle soit 
scrupuleusement respectée par ses troupes, 
qu’il s ’agisse du territoire proprem ent di[t 
ou de l’atm osphère qui le domine.

Le gouvernement britannique a  fait re­
m ettre au Conseil fédéral par son ministre! 
une note dans laquelle il expose que les) 
aviateurs qui ont participé à l’attaque des 
ateliers Zeppelin avaient reçu l ’instruction! 
lormelle de n e  pas survoler le territoire 
suisse, que si malgré! te la  ils l’ont fait 
il faut l’attribuer à  une inadvertance et 
aux difficultés qu’il y a  à  reconnaître d ’une* 
grande hauteur le passage exact d ’un avion.

La note anglaise déclare ensuite, en pré­
sence des preuves apportées par le Con­
seil fédéral et établissant le passige  au-’ 
dessus du territoire suisse, que le gouver* 
nement britannique tient à donner l’assu­
rance que les aviateurs ont agi contraire­
m ent à ses instructions, et à  en exprimer 
ses vifs regrets. S

A cette occasion, le gouvernement britan­
nique tient à constater que les ordres don­
nés ;à ses aviateurs et les regrets exprimés 
au Conseil fédéial pour l ’inobservation de) 
ses instructions ne doivent pas être inter­
prétés comme une reconnaissance de sa 
part de l’existence d ’un principe du droit 
des gens généralem ent reconnu concernant 
la souveraineté sur l ’espace aérien.

Le Conseil fédéral a  remercié les deux; 
gouvernements de  leur déclaration. A cette 
occasion, il a  rappelé au gouvernement bri­
tannique que le droit des gens ne connais­
sant aucune limitation de la souveraineté 
de l’atmosphère, il devait réclamer cette sou­
veraineté dans toute son étendue, et qu ’il 
avait déjà, dès la mobilisation, donné à l’a r­
mée des instructions en conséquence.

Au C onseil national
Le discours d’ouverture du doyen 

Henry Fazy
B E R N E , 7. — (Par téléphone, de notrej 

corr. part.). — A l ’ouverture de la session 
du Conseil national, ce m atin, à  10 heures, 
le doyen d ’âge, M. H enri Fasy, a prononcé 
le discours suivant :

«La nouvelle législature s’ouvre dans de§ 
circonstances d ’une gravité exceptionnelle.. 
Il faut rem onter haut dans l’histoire cour 
retrouver le souvenir d ’une lutte aussi cruel-; 
le. Tous nous avons éprouvé une émotion 
d ’autant plus forte que nous nous étions 
habitués à l ’idée de l ’arbitrage.
_ » Peu après l’ouverture de l ’Exposition na-* 

tionale et des fêtes de Gejiève, pendant les­
quelles le peuple avait célébré les bienfaits 
de la paix, il a  fallu confier les pleins pou­
voirs au £onseil fédéral pour défendre notre 
indépendance et l ’intégrité de notre terri­
toire. Le peuple suisse, par son attitude, a. 
su s’a ttirer les (sympathies de tous. La Suisse 
a proclamé vouloir m aintenir sa neutralité. 
C ’est un grand devoir envers tout le monde 
civilisé. Mais nous ne pensons pas que neu­
tralité signifie indifférence. Nous voulons 
conserver le droit d ’apprécier les événements 
contemporains en nous plaçant sur le te r­
rain de la justice qui est universelle et 
éternelle. Puisse donc l’indépendance du 
Luxem bourg et de la Belgique sortir de 
l ’épreuve actuelle (bravos).

» M algré les divergences accidentelles, l’u-< 
nité suisse reste complète. Nous rendons un 
hommage de reconnaissance aux officiers et 
soldats qui défendent nos frontières. Ils ont 
bien m érité de la patrie (bravos).»

Le bureau provisoire a été ensuite cons­
titué ainsi: MM. Mosimann, liô rn i, Suider 
(soc.), Maillefer.

IMPRIMERIE COOPERATIVE, Chaux-de-Fonds
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D ' H i k r
de retour 57SI

D E RETO UR
H-22795-G 5773

Dr TH EIL E
R ue Jaq u e t Droz 37

D E  R E T O U R
Maladies des Enfants

H-22793-C 5775

DE RETOUR 5778

L E 5780

Dr H. MONNIER
A  R E P R IS

K8 visites et ses consultations.

n S B H B H B W n

Le Docteur

S C H 0 E N H 0 L Z E R
Chirurgien des Hôpitaux 

de La Chaux-de-Fonds e t du Locle
in form e le pub lic  de La Chaux-de- 
F onds e t des env irons q u ’il a  ouvert

une Clinique |
à son domicile, Rue du Parc, 27

Villeret :: H. Heuberger
Cordonnier

se recom m ande p o u r tous les travaux 
concernan t sa profession. R essem ela­
ges soignés. P rix  m odérés.

Chaussures sur mesures. 
V ente de crèm e et graisse, talons, 

rondelles, lacets Blakey, etc ., prem iè­
re  qua lité . 5127

BRODERIE A LA MACHINE
Im ita t io n  m a i n  5533

B. SANDOZ
D oubs 129 T éléphone 16.30

s  M AISONS 1

[
A LOUER

pour le 30 avril 1915

Rue du Commence 139
4me étage de 3 cham bres, vestibule 

ferm é et éclairé d irec tem en t, cham ­
bre  de  bains. F r. 47.50 p a r  m ois.

N° 141
R ez-de-chaussée ouest, 3 cham bres, 

vestibule éclairé ind irectem en t, a l­
côve, cham bre  de bains. F r. 44.50 
p a r m ois.

1 logem ent au 2me étage, avec bal­
con, 3 cham bres, vestibule éclairé 
ind irectem en t, alcôve, cham bre  de 
bains. F r. 49.50 p a r m ois.

3me ouest, balcon, 3 cham bres, m ê­
me d is trib u tio n  que ci-dessus.
F r . 48.50 p a r m ois.

4me ouest de tro is  cham bres, m êm e 
d istrib u tio n . F r. 44.50.

N° 143
R ez-de-chaussée, 3 cham bres, vesti­

bu le  ferm é et éclairé d irec tem en t, 
cham bre de bains. F r. 47.50 pa r 
m ois.

4  étage de 3 cham bres, m êm e d is­
tr ib u tio n  que ci-dessus. F r. 47.50 
p a r m ois.

Tous ces logem ents so n t pourvus de 
to u t le confort m oderne, gaz à  la  cu i­
sine, é lectricité  dans les cham bres, 
buanderie , cour et ja rd in .

Les in sc rip tio n s son t reçues au  bu ­
reau  du  g é ran t, ru e  du  M arché 18 
(ancienne Ecole de Com m erce), 2me 
étage, tous les jo u rs , de 1 à  2 heures 
de l ’après-m idi.

La C li.-de-Fonds, le 2 4  nov. 1914.

5735 Conseil C o m m u n a l .

Etrennes 
■ utiles ■

Nos célèbres

Machines 
à coudre

derniers perfectionnements, forment un cadeau 
UTILE de fin d’année.

Facilités de payement D  For* escompte au comptant.
Garantie sérieuse sur facture. 5786

Magasin Continental
2, Rue Neuve, 2 , 1er étage

LA CHAUX-DE-FONDS
Maison de confiance, Maison de confiance.

Séances religieuses t » M. H. Alexander
— — w a n — u u n m i Evangéliste & Genève

Mardi 8 , Mercredi 9 , Jeudi 10 Décembre
Rue FRITZ C0URV01S1ER17

10 h . m atin . 
R éunion de P rières. 

(E t ses difficultés.)

-CHAPELLE MÉTHODISTE -
2 V? h . E tude  b ib lique . 

S tru c tu re  e t message 
de la  Bible.

5 h :  E n tre tien s lib res.

Vendredi 11 courant

TEMPLE DE L’ABEILLE -
Edification

et
C onsécration.

H22790C 5774

Réunion spéciale d’Evangélisation au Temple de m i e
Invitation cordiale. Invitation cordiale.

C a b i n e t  D e n t a i r e
Léon BAUD

Rue <Iaquet*Drbs 37 Maison de la Consommation
L A  C H A U X - D E - F O N D S

16 ans de pratique chez H. Çolell — 3 ans chez les successeurs

Spécialité de PROTHÈSE DENTAIRE
D e n t i e r  ( h a u t  ou  bas )  d e p .  f r .  5 0 .  F o u r n i t u r e s  d e  l re q u a l i t é .
D e n t i e r  c o m p l e t  » » 100 .  T r a v a u x  g a r a n t i s  p a r  é c r j t .

Transformations Réparations
Extractions Plombages sn9

P r é l e c t u r e  d e  L a  C h a u x -d e -F o n d s

Impôt direct
Les contribuables du district de La Chaux-de-Fonds, 

sont inform és qu’en raison des circonstances actuelles, le 
D épartem ent des Finances a décidé de prolonger jusqu’au

ÎO Décembre prochain
le délai pour le paiement SANS SURTAXE de l’Impôt 
cantonal. 5714

Le paiement par à comptes est admis.
Le préfet, MULLER.

Cordonnerie

HENRI MARGUERAT
Rue de la C h im ère  25 

CHAUSSURES SUR WESDRE 
MONTAGE DE PANTOUFLES g

Ressemelage de Caoutchoucs
__________Se recom m ande.__________

Boucherie-Charcuterie

Ed. SCHNEIDER
Rue du Soleil 4

Aujourd’hui et demain 4815

BOUDIN frais
LE REFLET _ «

Entreprise de nettoyages, service 
de devantures, nettoyage de vitres 
dans b&tlments neufs et fabriques.

: Pose de contrevents 
C. FESSELET, T em ple-A II. 8 5  

5333

Atelier spécial de Rhabillages 
de Bijouterie et Orfèvrerie

en tous genres 3953

JOHN GRANGER
Rue de la Balance 6 

La Chaux-de-Fonds

Rhabillage de boites or et argent
Soudages d’appliques or et argent

Le soussigné, avise ses am is et col­
lègues e t le public  en général q u ’il a 
rep ris  le m agasin de tabacs et cigares,

89, Rue Numa-Droz, 89
où, par des m archandises de choix 
e t un  service irréprochab le , il espère 
satisfaire les personnes qui voudront 
b ien  le favoriser de leu r confiance.

Se recom m ande,
5641 F. Maître, boîtier.

A la m êm e adresse on accepterait 
quelques bons pensionnaires.

M énagères !
Econom isez les

A L L U M E T T E S
en em ployan t le

B R I Q U E T  B L i T Z
pour a llu m er le gaz 

de votre réchaud 
PRIX Fr. 0.75 la piôce.

Se vend au 5776

Magasin du Service ai Gaz
Collège 31

Gaînerie - Reliure -  Encadrements 
J e a n  BULLONI, St-Imier.

Rue du  P u i t s ,  : M aison  B onac io

T ravail  p ro m p te tc o n sc ie n c ie u x
Maison connue p a r  ses p r is  extrêm e­

m ent avantageux.
3295 Se recom m ande.

plus simples plus soignes
plus

ETRENNES UTILES 1
Lingerie pour

Dames et Enfants 
Mouchoirs 

Couvertures de laine 
Draps de lit confectionnés 

Descentes de lits 
Tapis de table ~  Nappes à thé 

Nappes et Serviettes 
blanches 

Lainage couleur et noir pour 
Robes et Costumes 5759

■ ■■

W irthlin  & C1’
6, P la c e  d e s  H a lle s

N E U C H A T E L

Fabrique de Chapeaux F.-A. GYGAX
Rue de la Balance 16

Réparations et Transformations
E N  T O U S  G E N R E S  

FEUTRES et VELOURS
P R I X  R É D U I T S 4443

Etat-civil de Neuchâtel
Naissances. — 1. Roger-Maurice, 

à  Maurice Brodt, pein tre-décorateur, 
e t à Louisa née M arm ier. — 2. Henri 
F ritz  Cuche, agricu lteur, à Villiers, 
et à Marie-Mina née A ubert. — René- 
Gaston, à Paul-Edouard P erro tte t, 
m anœ uvre, à La Coudre, et à Antoi- 
nette-L ucie née von Bergen. — Marie 
A nna, à  Jacob ICiinzi, b ib lio thécaire , 
e t à  Marie-Anna née L andry . — Lilia- 
ne-V iolette, à Théophile  Gyseler, ta il­
leu r, à  Saint-M artin , et à Marie Dia- 
con née T ripet. — Rudolf-C hristian, 
à Rudolf H anni, tonnelier, et à  Vic- 
toriua-K atlierina  née B iderbost. — 
8. M adeleine-Suzanne, à Georges-Léon 
F ryd li, chiffonnier, à Peseux, et à 
Caroline-H élène née Jacot. — Suzan- 
à Gottlieb E hresm ann , ja rd in ie r , à 
Bevaix, et K arolina née C hristen.

Décès. — 2. Charles-Adolphe For- 
nachon, m anœ uvre, à Peseux, né le 
18 ju ille t 1858.

Etat-Civil de  T ra m e la n
du  14 au 30 Novem bre 1914

Naissances. — 16. Thérèse-Lusia 
Badet, fille de C élestin-H enri-A lbert, 
rem on teu r, Bernois, à  T /dessus, aux 
Reussiiles, e t de Berthe-Lina née Boil- 
la t. — 14. A lbert Schæ r, fils de F ré­
déric , ^agriculteur, Bernois, à T /des­
sous, Montagne du d ro it, e t de Marie 
née Meier. — 16. Serge Rubin-W uil- 
leum ier, fils de Luc-H um bert, Ber­
nois e t N euchâtelois, à  T /dessus, e t 
de Jeanne-Ju liette  née Faivre.

Décès. —22. Alfred-Cam ille Voirol, 
bo îtie r, Bernois, à T /dessus, né en 
1862, époux de Zéline née Droz. — 
23. B ertha W uilleum ier née W uilleu- 
m ier, m énagère. Bernoise et Neuchâ- 
teloise, à T/dessus, épouse de Paul, 
née en 1863. — 25. bm ilie  W uilleu­
m ier, sans profession, Bernoise e t 
Neuchâteloise, à T /dessus, née en 
1830, fille d ’Am i-Louis.

Promesses de mariage. — 16. 
L ouis-Em ile Nicolet, chauffeur, Ber­
nois, à  Nyon, e t Elise Gugger, cuisi­
nière, Bernoise, à Céligny (Genève).
— 19. A lbert-E inm anueï W uilleum ier 
rem o n teu r, Neuchâtelois et Bernois, 
à  T /dessus, e t Caroline Mathez, finis­
seuse de boîtes, Bernoise, à T/dessus.
— 21. Oscar W âchti, ta illeu r. Bernois 
à T /dessus, et Olga Chatelain, m éna­
gère, Bernoise. — 24. H enri Robert 
P errin , se rtisseu r, Bernois, à Blenne, 
e t Ju lia-B ertha Gassm ann, liorlogère, 
Bernoise, à La Chaux-de-Fonds. — 
25. Adrien-W illi G indrat, horloger, 
Bernois, à La Chaux-de-Fonds, et 
Frauccsca-Bianca-A dèleG iam ini, sans

Srofcssion, Tcssinoise, à La Chaux- 
e-Fonds. — 26. Paul H um bert Hou- 

rie t, ag ricu lteu r, Bernois, à Cormo- 
re t, e t Laure-Eveline Favre, sans 
profession, Bernoise, à Corm oret.

Mariage. — 28. Berthold Dcgou- 
m ols, b o îtie r, et M athilde-.ïulia E tien­
ne, horlogère, tous deux de e t à 
T/dessou*.

Belle maculalure à vendre 
à 20 centimes le kilo.

S’adresser au Bureau de 
La Sentinelle, Parc 103

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 5 Décem bre 1914

Naissance. — M üller, Esther-Hé- 
lène, fille de Cam ille-A lbert, rem on­
teu r, e t de Jeanne-Alice née R obert, 
Schaffhousoise.

Promesses d e  mariage. — Pré- 
to t, Paul-Lucien, em ployé au té lé ­
phone, Bernois, e t B randt, Lucie- 
M arguerite, horlogère, Neuchâteloise.
— P erret, C harles-Em ile, professeur, 
e t Perrenoud , Ruth-AIice, in stitu trice  
to u s deux Neuchâtelois. — Steinm ann 
Johann-Jakob , m écanicien, F ribour- 
geois, e t Maire, L ina-Estclle, co u tu ­
rière , Neuchâteloise.

Mariages civils. — Bâchtold, 
C hristian , ta illeu r, Schaffhousois, et 
Godât, Alice - M arguerite, régleuse, 
Bernoise. — G irardin , Louis-Auguste, 
rem plaçan t facteur postal, Bernois, 
e t Perret-G entil née Jaco t, Margue- 
rite-Adèle, m énagère, Neuchâteloise 
et Bernoise.

D écès. — 1946. Graf, T héobald- 
Joseph, Bernois, né le 20 novem bre 
1885. — 1947. R obert, Louis-Paul, fils 
de C harles-E douard et de Fanny-Au- 
gustine née Perret-G entil, N euchâte­
lois, né le 11 jan v ie r 1894.

Etat-civil du Locle
Du 5 Décembre 1914

Naissances. — Nadine - Pauline, 
fille de Rodolphe H urn i, m anœ uvre, 
et de L ouise-Estelle née Gricsscn, 
Bernoise. — M ichel-Ernest, fils de Ju - 
iien-C harles Pfeuty, garde frontière, 
e t de M arguerite-Louise née Foretay, 
Vaudois. — Bluctte-M arguerite, fille 
de E m ile-A rthur D ucom m un-dit-Ver- 
ro n , m anœ uvre, e t de Alice née Port- 
m ann , Neuchâteloise. — Renée, fille 
de Constant-Bernard Rossier, a rch i­
tecte, e t de Mathilde née C hristian , 
Vaudoise.

Mariage». — P ierrehum bert, Jean- 
Charles - Alphonse, m écanicien, et 
Perre t, Jeanne, horlogère, les deux 
Neuchâtelois. — Chopard, François- 
Philippe, m écanicien, Bernois, e t Gui- 
nand, Rachel - Angéline, horlogère, 
Neuchâteloise.

D écès. — 1562. Jeannere t, Gustave, 
horloger, âgé de 64 ans, NeucIiStelois
— Q uartier-la-T ente, Lucien-Albin, 
horloger, âgé de 72 ans, Neuchàtclois


